Ode à la femme arabe

«La Source des femmes» ose la grève du sexe

A chaque année ses «victimes» du festival de Cannes. Dernier film présenté en compétition, La Source des femmes de Radu Mihaileanu n’y figurait sans doute qu’en l’honneur du Printemps arabe, vu la vocation plutôt «populaire» de ce cinéaste français d’origine juive roumaine. D’où le mépris quasi unanime de la critique, qui ne veut plus voir que démagogie et joliesse touristique dans cette comédie sur la condition de la femme dans les pays arabes?

Le nouveau film de l’auteur de Va, vis et deviens et Le Concert n’a pourtant rien d’indigne. Il l’emporte même à la comparaison avec le plus «légitime» Et maintenant, on va où? de la Libanaise Nadine Labaki (lui aussi généreusement sélectionné à Cannes, mais parmi les viennent-ensuite d’Un certain regard).
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Fable naïve et ensoleillée

Soit donc un village de montagne «quelque part entre l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient» (mais filmé au Maroc). Alors que les femmes vont comme tous les jours chercher l’eau à la source, l’une d’elles fait une fausse couche. C’en est trop pour Leïla, jeune mariée qui propose à ses consœurs de faire la «grève de l’amour»: plus de sexe tant que les hommes n’apporteront pas l’eau au village, d’une manière ou d’une autre! Sa proposition fait scandale, mais peu à peu de plus en plus de femmes s’y rallient…

Parti d’un fait divers turc et de la comédie d’Aristophane Lysistrata, le cinéaste tient là un joli sujet. On regrette d’autant plus que sa fable féministe, un peu naïve et souvent maladroite, ne soit pas aussi irrésistible que prévu. Restent des rôles en or pour une belle brochette de comédiennes et cette générosité qui pourrait à nouveau toucher un large public. En fait, on attend surtout avec intérêt les réactions des principaux concernés. 
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